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du même auteur,
chez le même éditeur
Osez faire l’amour partout sauf dans un lit
Osez vivre nu
Osez faire l’amour à 2, 3, 4
Osez réussir votre nuit de noces
Osez le Kama Sutra
Osez l’amour au bureau
Osez pimenter la sexualité de votre couple
Osez 52 scénarios de week-ends érotiques
Osez faire l’amour à Paris
Osez une nuit d’amour parfaite
Osez réussir votre vie sexuelle
Osez les préliminaires
Osez 55 secrets de couples sexy
Osez 77 lieux insolites pour faire l’amour 
Osez 69 jeux érotiques pour booster votre libido
Osez 1 orgasme par jour (pendant 365 jours)
1001 secrets érotiques à susurrer à l’oreille de votre amoureux/se
99 cadeaux sexy à offrir à votre amoureux/se
669 gages érotiques
102 scénarios érotiques à réaliser avec votre amoureux/se
Tout Osez
111 défis érotiques
Sexe : le grand quiz


« La nudité, c’est de se savoir nu. »
Victor Hugo



Osez… Vraiment ?
La collection Osez, fondée en 2004, traite de sexualité récréative avec des guides pratiques concernant la sodomie, le strip-tease ou l’échangisme. La présence dans cette collection d’un ouvrage consacré au naturisme a de quoi surprendre, et pourrait conforter deux préjugés malheureusement déjà bien ancrés.
 
Ceux des non–naturistes qui assimilent la nudité en commun et en public aux prémices du libertinage, et ceux des naturistes qui pensent que le reste de l’humanité les assimile à de gros cochons.
 
Que les uns et les autres se rassurent, ou se détrompent, ceci n’est pas un guide du libertinage au soleil – soyez sans crainte, nous ne vous oublions pas, d’autres ouvrages de la collection Osez… remplissent parfaitement cette mission – mais bien un guide de la pratique du naturisme.
 
En revanche, nous n’hésiterons pas à souligner la présence de zones de rencontre entre les deux populations, naturistes et libertins, ne serait-ce que pour que les uns et les autres sachent où ils mettent les pieds.



Une si jolie petite plage…
C’est une petite plage des Cyclades, quelques dizaines de mètres carrés de sable fin et clair, baignés par les eaux translucides bleu turquoise de la mer Égée, face à la silhouette bienveillante de l’île de Kéros.
 
Chaque année, vers la fin du mois d’août, un groupe d’habitués s’y retrouve, des touristes venus de Norvège, d’Autriche, d’Allemagne, d’Italie, du Québec ou de France et bien évidemment de Grèce. Il y a là un avocat, une vétérinaire, un enseignant, une ancienne danseuse, des retraités de la marine marchande, une pâtissière, ma compagne et moi-même. Au fil des années nous sommes devenus amis, nous passons beaucoup de temps à la plage, le soir nous faisons le tour des bars ou nous allons au restaurant ensemble, en invitant les estivants de passage lorsqu’ils nous paraissent sympathiques.
 
À vrai dire nous n’avons guère de choses en commun, sinon le plaisir de profiter chaque année des plaisirs de la mer et des douceurs de notre île… en nous y baignant nus.
 
Ce guide leur est dédié.
 
 
Le naturisme ne se définit pas seulement par la baignade en commun dans le plus simple appareil, qui relève du simple « nudisme ». Pourtant cette activité le résume assez bien. La nudité, le contact direct avec la nature et les éléments, la convivialité… ces situations que l’on retrouve à la plage, constituent les bases de cette pratique qui apparut en réaction à la civilisation urbaine et industrielle du XIXe siècle, corsetée et méprisant le corps. Le sport, la vie au grand air, une nourriture saine, le respect de l’environnement, des pratiques et des valeurs bien banales aujourd’hui, sont les préceptes de base du naturisme. Qui pourrait y trouver à redire ? S’y ajoute la nudité. Ce n’est qu’une composante, particulière au regard des plus pudiques de nos contemporains, scandaleuse même pour les plus coincés…
 
Pourtant quoi de plus simple qu’être nu ?
 
 
 
Ce guide se propose de répondre aux trois questions que se posent encore les hésitants.
 
Se baigner nu, est-ce bien convenable ?
 
Pour ceux d’entre vous qui souhaiteraient avoir une caution morale, historique ou intellectuelle avant d’ôter leur maillot.
 
Est-ce que c’est réellement agréable ?
 
La réponse aux questions pratiques que se posent le plus souvent les naturistes débutants.
 
Où se baigner nu sans danger et sans contrainte ?
 
Une liste de plages et de terrains de camping en France et à l’étranger permettant de se baigner nu sans danger ni devoir forcément appartenir à une association locale ou nationale.




1. se baigner nu, est-ce bien convenable ?
Il y a chaque année en France deux ou trois millions de personnes pratiquant le naturisme ou le nudisme sur des plages, le bord des rivières ou des centres de loisirs. Pourtant se baigner et se promener nu dans la nature apparaît encore comme une manière de se comporter tout à fait exceptionnelle pour la plupart des gens.
 
Il est temps de se rappeler qu’il s’agit d’une situation que nos ancêtres n’auraient pas forcément trouvée scandaleuse.
 
L’histoire de la nudité au bain peut se résumer en trois périodes : la banalité pendant des siècles, puis l’interdiction pendant quelques décennies et enfin la renaissance avec le mouvement naturiste.
On se baigne depuis toujours « dans le plus simple appareil »
Les « peuplades primitives » se baignaient nues, en particulier parce qu’elles manquaient de vêtement.
 
Passons.
 
Durant l’Antiquité, la nudité était la règle pour la baignade, les lecteurs attentifs aux aventures d’Alix, dans la bande dessinée du même nom, savent à quel point il était difficile de se procurer un maillot de bain à Rome ou pour se baigner dans le Nil. La règle dans les thermes romains évolua au fil des siècles, mais la nudité y était fréquente. L’écrivain Jean Deste, auteur d’un ouvrage consacré au nudisme1, rappelle que « publics ou privés, les bains se prenaient tous en nudité intégrale, comme l’attestent des peintures de vases en grand nombre. On y voit deux, trois, quatre baigneurs ou baigneuses, se versant en douche l’eau d’une amphore ou plongeant à tour de rôle dans une vasque ». La pratique de la nudité au bain perdura durant le Moyen Âge, en particulier dans les étuves. Jean Deste poursuit : « On se déshabillait dans la même pièce. On se rendait ensuite dans une salle surchauffée pour y prendre son bain, nu et en compagnie… » Il oublie de dire que certains de ces bains publics étaient aussi des maisons de rendez-vous, mais ceci est une autre histoire.
La princesse nue
D’anciennes chroniques racontent entre autres exemples la mésaventure qui advint à Madeleine de France, la plus jolie des filles de François 1er, alors âgée de 15 ans. Vers 1536, celle-ci se promène le long de la Saône avec quelques amies quand elle décide de se baigner, évidemment nue. Soudain elles poussèrent des cris, un groupe d’hommes les observait depuis le rivage. Le bain s’acheva brutalement, les filles partirent en cavalcade à Lyon où résidaient le roi et sa cour. Ce soir-là il y avait bal en l’honneur de Jacques V, roi d’Écosse, venu demander à François 1er la main de Marie de Bourbon, fille du duc de Vendôme. Jacques V est présenté à la jeune princesse Madeleine de France, et stupeur ! Madeleine reconnaît l’un des hommes qui l’observaient depuis la rive, et Jacques V, surtout, reconnaît la demoiselle possédant les plus jolies jambes et les plus adorables petits seins qu’il ait vus… Aussi, oubliant Marie de Bourbon, il demande à François 1er la main de sa fille. Bienfaits des bains nudistes en rivière.


Les bains en rivière se prenaient également nu.
 
Il ne s’agissait là que d’hygiène, sans idéologie. Une histoire du naturisme trouve toujours quelques fondements religieux en Occident, on évoque ainsi la secte des Adamites qui au IIe siècle refusaient de porter le moindre vêtement pour retrouver la pureté des premiers jours du Paradis terrestre.
 
Malheureusement, la répression de la nudité s’installa, souvent au détriment de l’hygiène. L’historienne Francine Barthe-Deloizy2 rappelle quelques épisodes de cette histoire : « À Paris, à la fin du XVIe siècle, les ordonnances de police font la chasse aux baigneurs nus. Le prévôt des marchands ordonne aux officiers de la garde de “courir sus à ceux qui seraient surpris se baignant nus”. » La pratique se délocalise alors hors les murs, à la nuit tombée ou dans des lieux à l’abri des regards.
 
Vers la fin du XVIIe siècle et au cours du XVIIIe siècle, il semble que la baignade sauvage nue ait considérablement régressé. Les accusés jugés pour avoir contrevenu à la loi sont la plupart du temps « des jeunes vauriens » ou des voyous, comme ce fut le cas à Paris au début du XVIIIe siècle. Malgré les contraventions et l’indignation des gens bien-pensant, une poignée d’irréductibles continue à perpétuer la pratique du bain nu, mais elle devient néanmoins une originalité. » En 1724, le procureur général au parlement, Joly de Fleury, se déclarait outré par l’attitude des baigneurs : « C’est un horrible scandale que celui d’un grand nombre de libertins qui se baignent nus dans Paris à la vue de tant de personnes, principalement de l’autre sexe. » En 1783 une ordonnance interdit les bains diurnes en rivière. Il faut dire que certains exagéraient, le lieutenant général de police, le comte d’Argenson, affirmait en 1723 qu’« on a souvent vu des hommes nus aller du bain des hommes à celui des femmes et même des hommes aller nus dans de petits bateaux presque d’un pont jusqu’à l’autre ».
 
« En France, affirme Marc-Alain Descamps3, historien du naturisme, les hommes se sont baignés nus jusqu’en 1815. À partir de 1815, la bourgeoisie triomphante organise l’intolérance et l’oppression sexuelle. Elle légifère, réglemente, interdit puis ridiculise, déshonore, emprisonne. En 50 ans, la répression victorienne ou napoléonienne va produire une société hypocrite, obsédée et déséquilibrée. » Sur les bords de mer, la pratique dura quelque temps de plus. À Nice, en 1853, le prince Victor-Emmanuel de Savoie avait pris un arrêté pour défendre « de se baigner à la mer pendant le jour, sans caleçon, depuis le Vallon de Magnan jusqu’au poteau placé au Lazaret ».
 
Ce préambule nous permet de découvrir que la nudité des baigneurs – et des baigneuses dans une moindre mesure – a longtemps été tolérée sur les rivages des mers et des rivières, jusqu’à une interruption brutale à la fin du XIXe siècle, autant dire avant-hier…

Le naturisme est un retour aux sources
Depuis, nos contemporains se sont à nouveau déshabillés pour aller au bain.
 
Il est bien difficile de dater avec précision la naissance d’un mouvement naturiste, en particulier parce que la pratique d’activités sportives et de loisir impliquant la nudité, apparaît comme traditionnelle et immémoriale dans un grand nombre de pays. La culture du sauna dans le nord de l’Europe, les plaisirs partagés des Onsen, les sources chaudes du Japon, sont indissociables de la nudité.
 
C’est vraisemblablement en Allemagne, à la fin du XIXe siècle, que des intellectuels et des mouvements de jeunesse remettent officiellement au goût du jour la pratique de la baignade et d’activités sportives en se passant de maillot. La presse française en fait état dès 1903. À la différence de nos baigneurs des berges de la Seine, les premiers naturistes associent la nudité au sport et pas uniquement à l’hygiène.
 
Dès le début du XXe siècle, une poignée de pionniers, se battant au nom de l’amélioration de la santé, réussit peu à peu à faire admettre le droit pour des hommes et des femmes de se baigner et de se divertir nus ensemble.
 
Ainsi, les randonneurs et les touristes qui traversent le hameau des Goudes, à l’entrée du parc des Calanques marseillaises, passent sans la remarquer devant une croix qui rend hommage à l’un des précurseurs du naturisme en France, l’abbé Urbain Legré, sportif, qui vers 1908 – au nom d’on ne sait quel miracle inimaginable aujourd’hui – réussit en tout bien tout honneur à convaincre les parents de ses jeunes fidèles d’aller les laisser se baigner nus en sa compagnie dans les criques et les rochers autour des Goudes.
 
Quelques sites privés permettant la pratique du nudisme apparaissent au début des années 1920, Marcel Kienné de Mongeot, militant pacifiste, et Yvan de Laval créent le Sparta Club, premier club naturiste, dans l’Eure, au château de Garambouville en Normandie
 
Dans le même temps, le dentiste Jacques Demarquette, fondateur de mouvements scouts en France, crée un centre naturiste à Chevreuse. Dans son histoire du naturisme, Arnaud Baubérot4 note : « Au-delà de sa dimension hygiénique et prophylactique, héritée du végétaro-naturisme d’avant-guerre et qu’il reprend sans modification sensible, Demarquette fait du naturisme un véritable projet de rénovation sociale. Remède aux désillusions du retour à la paix et à l’absence de réforme d’envergure, il sera la base sur laquelle s’édifiera la société future… »
 
En 1926, Marcel Kienné de Mongeot, par ailleurs professeur d’éducation physique, crée la revue Vivre intégralement, qui fédère autour d’elle les premiers clubs nudistes français. La revue ressemble aux premières revues culturistes, en présentant des images d’hommes et de femmes aux corps athlétiques largement dénudés, mais dont le sexe reste encore dissimulé. Mais au fil des numéros, de plus en plus de photos de nu intégral sont proposées aux lecteurs.
 
À l’aube des années 1930, le mouvement s’amplifie avec la création du centre de l’île du Platais à Villennes-sur-Seine, par deux médecins, André et Gaston Durville. Quelques mois plus tard, ils créent l’un des centres historiques du développement du naturisme en France avec l’ouverture d’un village naturiste sur l’île du Levant sur la côte varoise. Physiopolis à Villennes-sur-Seine et Heliopolis sur l’île du Levant, constituent le modèle sur lequel se sont développés la plupart des clubs naturistes depuis. La pratique de la nudité en plein air y est la règle. Chacun y apprécie les vertus curatives de l’exposition du corps au soleil, au vent, à l’eau durant la baignade.
 
En août 1930, le premier congrès naturiste se tient au Sparta Club, le nudisme y fut évoqué principalement sous l’angle curatif, « les cures de soleil » étant présentées comme le remède à tous les maux.
 
Alors que l’Allemagne apparaissait comme l’un des autres berceaux du naturisme avec la création de nombreuses associations, les nazis commencent à les réprimer. En 1933, le régime place les différents mouvements existant sous son contrôle, après en avoir éliminé les éventuels opposants, dans le cadre d’une Fédération pour l’éducation physique dont l’objectif est désormais d’« améliorer la race aryenne ». L’Allemagne reste le fer de lance contemporain du naturisme et a d’ailleurs imposé son sigle, FKK, abréviation de Freikörperkultur, culture du corps libre, pour désigner les plages nudistes dans un grand nombre de pays du monde.
 
Pendant près d’une décennie les gens eurent d’autres choses à faire que de songer à leurs vacances au bord de la mer, nus ou en maillot. Mais dès la fin de la guerre, les différents mouvements naturistes reprennent leurs activités. Le naturisme se développe durant les années cinquante avec la création du Centre Héliomarin de Montalivet sur la côte Atlantique, l’un des plus vastes d’Europe, tandis que les naturistes se réunissent au sein de la Fédération Française de Naturisme.

La « nudité sauvage » a pris le relais du naturisme organisé
Dès le début des années soixante, le naturisme « officiel », symbolisé par l’appartenance à la FFN, se voit concurrencer par des formes diverses de naturisme « sauvage ». Le mouvement hippie prône la liberté, donc la nudité.
 
Les symboles de cette liberté apparaissent au grand jour, les cheveux longs et des costumes colorés pour les filles et les garçons, et une tendance à se mettre à poil en toute occasion. Jean-Pierre Bouyxou5 le rappelle dans son livre de souvenirs sur le mouvement hippie : « Dans les festivals de pop music, on se met nu par allégresse, par bravade, par jeu, par complicité pour manifester notre éblouissant bonheur d’être ensemble et pour faire tomber les tabous, les principes, les interdits. » La nudité « sauvage » est associée à deux attitudes divergentes : un désir de nudité naturelle, comme un retour à l’état d’enfance – la sienne et celle de l’humanité – et, dans le même temps, l’affirmation que cette nudité est révolutionnaire. Aussi, les tenants de la nudité « sauvage » oscillent entre les deux attitudes, se baladant à poil sur les plages ou à la maison sans s’encombrer du moindre prétexte idéologique, ou surmédiatisant leur nudité le temps d’une manifestation où celle-ci vient se charger d’un message.
TOPLESS
Bizarrement, l’histoire de la nudité de la poitrine féminine est légèrement déconnectée de celle du naturisme et de la nudité intégrale.
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